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BECHÂAMEL.

Que 'd'autres s'inclinent devant le
génie de Molière ou de Condé, la
lyr'de Corneille, l'épée de Turenne
ou le plume de Boasuet.

Moi, je tiens pour Béchamel. Je
tiens pour le marquis de Béchamel
ce grand matre d'hôsel de Louis le
Grand inventeur inal ird de la sauca
fameuse qui, en prenant son nom,
lui donna l'immortalité.

Un jour peut-tre "l l'art poétique"
se trouvera éclipsé par "l l'art culi-
naire "- Le "misanthrope " n'en-
nuiera plus personne ; les fortifiea-
tions de Vauban apparattront comme
un jouet d'enfant; Colbert ne rap-
pellera plus que le souvnir presque
effacé d'un honnete comptable; on se
souciera du " Carême de 'lasillon
comme d'une sardine, et le boulet
qui tua Turenne servira à quelque
notaire de presse-papier.

Mais le nom de Béchanel sera
dans toutes les bouchesl, et la sauce
qu'inventa son génie restera le délice
et l'honneur des festias.

Ua n'est pas, du reste, du célèbre
marqui- quu j'entends parer, inais
de sun fils, lu comnto de Bdelaniel,
pieux prdion de la mémnore lpter-
nulle et gourmet sans rival...

Uin jour qu'il dînait à côté d'une
charmante jjeune fille, Valentina du
Valm<r.t, il fut frappé de qon appétit
merveilleux et de sa haute distinction
culinaire, lui fi% lai cur, obtint sa
main.

Poendennt un demi-sidcle, le comte
et la corntesse de Béclamiel vécurent
pour ainsi dire à table, confectionnant
eux-numes, a tour de rôle. des plate
délicieux at dos friandises exquises.

1cUehamel adorait sa fumme, chose
rare; car il faut bien le reconnaître
pour un vriu gourmnet, il n'est pas
d'oil bleu, de dents blanhlies t il
lèvres rures qui vaillent une truffa
noire.

Apré cinuquanteU ans de cuisine
conjugalo viirent les noces d'or, et
pour cil!brar c-ttu douce lZte .lécha-
met caervait religirueinmelit uane
bouteille de vieux Unuistance d'un
prix fab:alunx et d'un goûr, sans
pareil. A chaque convive étaient
desti'és siile:netnt quelques gotttci
séerirjlus du nectar afrain.

Mlais, atu i.ieu du fcstin, la coin-
tesse de cltaukalaîa se lève, jette un
cri et retomba fuudroyée,teînant enco-
re son vorre à!l: iain Quelle belle
mort!

Tel, sur un chimplu de bataille, un
vaillant cliuvalier suuccomibat at lauce
au poing I

Valent.ne posait cent kilos. Ce n
lut pas sans peine qu'on l'emporta
dans lai largu a'cûve et le fameuse
bouteille de Constauce fut remiée, à
sa place d'honneur, dans le cellier.

BLchamol, après la mort du sa
femme, perdit ba gaieté, mais non
l'appétit, grand Dieu! On prétend
même qu'il s euit manger pour deux.

Seulement, triste et seul, il avait
lair d'une'fourchette on peine, et
l'on aurait dit qu'un bout do crêpa
sombre flottait autour de son couteau
de table. 11 ne mangeait plus, il dé-
vorait; le gourmet s'était fait goinfre
et ne voulait pas être consolé, je veux
dire ra-eaidé. Il songeait toujours à sa
chère Valeutine, aux mcts délicieux,
aux friandises exquises qu'ils confe-
tionnaient ensemble, et il se figurait
du haut des cieux sa fainmnie, le voy.
ant jpdutêtre à table, l'enviait ut
l'encourag'ait; et il mangeait tou-
jours, car c'était sa façon de porter
piousemont son deuil, ut chacun s'é
tonnait de cette douleur incurable,
car je l'ai dit, pour un vrai gourmet,
il n'y a pas de fetmne chère qui
vaille une truffe noire.

Un jour, enfin, après un repas
succulent aussi prolongé que ses re-
grets, Béchamel tombe malade et
bientôt sue u, parut désespérer. Il
frisait, du re4te, ses soixante-quinze
ans, et, comni ces vieilles artnures
qui ont rt5oné sur tous les champs
de bataille, il sentait démodé ,à tout
jatis cet liérïque oestomac qui avait
guerroyé dants tant de festins. Le
prêtru vint qui lu réconcilia avec le
ciel, et !e ductvur ne songea plus qu'à
adoucir eus derniers noents.

-'-c.e bieun iiui, docteur i de
vais donc r nir ma che Valentine I

-Pauvre ami I La science a des
limites.que.........

-Fort bien ; qu'on m'apporte
alors la bonteille de Constance que je
conservais pour nos noces d'or, mais
qu'on se bte... je sens.... je vais.....

Et d'une voix mourante, ilajouta :
-Quand je retrouverai, là-haut,

ma obère Valentine, je veux qu'elle
me dise : " Quel est done le parfum
suave qui s'exalte de tes lèvres ?" et
je lui répondrai : "C'est le vin de
Constance, ma bien aimée, dont je
t'apporte l'arrime terrestre ; bu sais
bien, la boutlle que je gardais pour
noa noces d'or b "

Béchamel but lentement une gor-
gde du vin du Cap et sa tête livide
retomba sur l'oreiller. Un s'empresse,
il est mort... Non. Il sommeil.

Au bout d'un heure, il as réveille
et dit à son neveu (encore un Bécha
mal): tabMon enfeant, prend cette
cl f, ouvre mon secrétaire et dans le
tiroir de gauche se Irouve une balte
q n tu mn'apporteras.. r Il s'agit sans
doute du teottuient du comte. Peut-
ôê,re entend il fLire nue plus beie part
d'héritageà son chcr caveu I

-M.is, mon oncle, c'est un pâté
s'écriýý lc jcuneB. ch il)ahuri.

-Iarb!eu ! j-a le :.aisl ii. C'est
un paté du Périgord ; apparte vita...

&, 'auttant 1u- Puon r)illr.
B~chaauc-l inmgi 11 un) superbe
tranche da pLé qu'il arrolo. e sou-
pirant, die deux verres d( l oa:4ancu.

Puis, comme une nasso, il ni'is-
se.

-- Ecautez ! dit le do.teur, le com-
ta rale 1

Non, il ronflait. Le vieux Bécha-
mel était gris.

Huit jours nprèe, il était i-bout et
inventait lI turbut à laillaichauel. Il
vécut encore quinze ans.

Unl bcatu jour, pourtant, Ic comte
se décida la îtalitr rejoindre la Comtesse
dans les sphères célestes, da's ls
hautes sphres ensoleillées où l'on
doit iavourer den mets inconnus do la

pauvre humanité, parfumés et létgers
alrnte la nourriture odorrnto des

abeilles
Et i, cl'avuenturce, la comntessa de

Bahruelni a dit, en souriant à àOn
époux: ' Moon Dieu ! cher ami, com.
nie tu os eu ret ird Voilà plus de
qtz tzuans quaj e t'attends... "

L vieux linciamel a dû répondre:
l Exeuse moi, «Valentine : comme

j'allais teoerejoindre pour l'éternité,
j'ai été reteu sur la tarre pir la vin
de Constance, tu sais bien, par cette
vieille bouteille que nous gardious
pour nos noces d'or I. "

GRAPILL &GES

-La statistique est décidément
une belle chose I A Rome, un niathé.
maticien enragé vient de dresser le
tableau des morceanux et mesures
dont se compose l'Otello, et de calcu-
ler la durée de chaque acte. Il a
trouvé en tout 22 morceaux, 3,072
mesures et 145 minutes de durée.

La rmode a aussi trouvé moyen de
s'exercer à propos du nouvel opéra
de Verdi ; les marchandes de nou-
veautés de Milan ont inventé la cra-
vate Otello.

Echio des cours étrangères, par Au-
rélieu Schoîl.

Le pianiste Léopold de Moyer
avait été appelé ' la cotir de Vienne
pour s'y fire entendre. Le concert
comprnait deux parties bien rem-
plies, mais les honneurs du program-
me étaient faits .1 l'artiste eu repré-
sentaticn

Léopold de Moyer se surpassa.
Une fois le concert fini, il attendait
impatiemment ce " petit mot de
l'empereur ", presque toujours accom-
pagné d'un bout de ruban.

Au bout de quelques minutes,
l'empereur, qui avait d'abord compli-
menté les dames, s'approcha du
pianistes do notre temps.

Léopold de Meyer s'inclina.
-J'ai entendu dHolberg, Rubins-

tein et Listz.
Nouveau salut de Léapold de

Meyer.
-bMais, continua l'empereur, je

n'en ai vu aucun suer autant que
vous !

Et il e utinua sa promenade dans
les salons.

Sur la boulevard:
-Je ne corpprens pu lu gens qui

parlent légèrement de ces tremble-
ments de terre.

-Oh I qand on en est loin, vous
saVez...

-Mais on peut y avoir quelqu'un.
Tenez• moi, j'y avais ma belle.mère..

-Est-ce que vous avez à déplorer
un malheur?

-Précisément: elle nous est reve-
nue tout à coup I

En decendaut, hier soir, la chaus-
sés Clignancourt, un habitant du
quartier détache un rapide coup de
soulier, en plein centre de gravité, à
un individu qu'il a cru reconnaitre
de dos, et qui se retourne, stupéfait
et furieux. I y a ou méprise. Un
passant intervient pour le calmer :

- Voul fâchez pas, voyons...
Puisqu'on vous explique qu'il y a
et maldonne... Ça ne compte pas...
Un coup de pied dans l'eau, quoi !...

Boînnefortane des conduetir r<u cie-
dini deI cr de icu 22énme rute.- Les uni -
plcyés du clieniiin de l'r des rues Loin-
Ljar-i et thî hilaelphia, re sat for.
nirs ni soci.t-- ut vieiniuîit du ;agner

5,000hl. 'ia snciétî se coinpos dlu tvigt-
u«x condubctrs et coelaers et es

rlemens aî fie l'asosociation eigent
g1r 'un p : 'i.i a $1 par ainois soi tfiit
1.r chualue ineiire iàgent deiransfert
d 2s ue: lcin Suitl, lui place ctlte
sine un acli'auît <ri cs billets le la
loteriu dle LEtat de la Louisiane. Le
premier plaecment mensuel de ce club
a servi ia aclieter o billet No. 73987, qui
gagna la prix in $15,0001 l 8février.
Les membres le la secift6 sont fous de
juu. %hduadeIlic lhera, 1A Fét.

Dains un fuy:r di thétru.
Nutre confrère S... vient de sor-

tir.
-Quel chirinant garçon que ces... !
-Et quel esprit 1
-On pourrait allumner son cigare

au feu de sa conversation.

Dans un tripot do quarantc-.epttò.
lue ordre.

Uni joueur ayant triché, reçoit une
volée oi règ' de ses pcartnaires.

Alors, soe-déturnanît vera eux d'un
air profondémnent contrit

-Ah I rntesi-.-ur, vous m'avez bien
duiionné ce que ji duiandais.

--. as atouts 1

-- Vous êtes prévenu de mendici-
té ?

-Pasa possible, . mon président,
je chante et ne mendie pas.

-On vous a vu tendre la main.
-Mon président voudrait peut-

êtie que je chanta sans gesticuler.
Jarnais ! ce serait contraire aux rè-
gles de l'art lyrique.

Calino a ouvert un magasin de
confection, et, profitant des jours
gras, il a enrôlé un certain nombre
d'hommes-affiches.

-- Promenez vous, leur dit il mais
arrangez-vous de façon que ça n'ait
pas l'air d'une réclame I

Gare du Nord.
Au moment du départ, un citoyen

se dirige vers le wagon réservé aux
députés.

-Ne va pas là, lui dit son compa-
gnon de voyage: c'est le comparti.
ment des S'voyage--l'oeil " 1

lier, au ramolli-Club, on parlait
du carême et dès prédicateurs. Une
discussion s'étant engagée entre un
admirateur du Père Monsabré et un
partisan de M. Hyointhe Loyson,
le prémier d'écria:

MonsabréI..; Monsabré !... Plus
beau jour de ma vie

Et l'autre, de répondre:
Laissez grandir Loyson I Plus tard

il fdra loi I

Un vers réjouissant trouvé dans
une veille tragédie.

Il s'agit du récit d'un tournoi:
Dès qu'ils furent en selle, ils se

mirent à fondre...
Naturellement, l'alexandrin sui-

vant indiquait sur qui ils fondaioat.

-Pourquoi; don coupez-vous les
pages du ce livra avec vos doigts '?

-l n'ut pas à moi 1

M. X. cause'avoo un de ea amis:
-Eh bien i tes-von plus Oon6ent

de votre moyeu 1
-Mais oui; il oommenee a peroer.
-Alore, il faut l'envoyer à Pana-

ma 1

Entre Allemands.
-Tevine : je bense un mot qui

gommence par un ic
-Chardin 1
-Imbécile, chardin ne s'écrit bas,

par un c. C'est chambon /

-Entre concierge et propriétaire:
-Eh bien ! comment allez-vous ce

matin, m'sieu Robichon ?
-Madame Grduchet, apprenez

qu'une concierge bien élev6e ne s'a-
dresse jamais à son propriétaire qu'en
parlant à la troisième personne.

-A la troisième personne ? Mais
vous êtes la première que je vole de
la joutunii

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
i reçu d'un missionnaire lus ladsi-Ori-
entales la fornnile l'un remòc<l vgEtal
trés siiiplue ,our lit gîérisohn rapîi4 et
per•n-îtum du la Consomption, du lai
Bronch i u litCatarrl, lu I'Astline, et
l0 ltUtes les al'CtiOnS rie la gorge u

t-es puinot s. Aussi gtiua-ison pUSiLiv et
rdi-ialU t.e a dlit Iitû îî uuvnsaa It de
toute nuatre maladie nuervIsu. Le locteur
tpr's en avilir expéri anntu l'elicacité
Jans dos milliers de cas a senti qu'il
4tnit dle son lcn'oir le l,- faire connaitre
aux malades. P'oussù liar ce noti' et le
désir le soulager les soulfrances humai.
nos, j'enveral gratis, à tots ceux qui le
desurent, la rurinule, en Allemand, Fran-
çais ou Anîglais, ave ltoutes leJs rensei.
.lieiemerts putir lu liire et l'employer.

Euvyer ipar lai poLe; un inibru et
Votro arresse. lLrilioieiur eO jnirn.al.
V. A. Noyms, 149, l'ower's llock. Ro-

-cheate:r., N. Y.

INCROYABLE I I I

ALLEZ A

"L'ALBEMARLE"
Et vous y aurez l uillner le plus sonp)-

tuîou riu'il soit possible rl'imaginer.
Les poissons les pls délicats, les vian-
des choisies et vomilles expris d'Onîtaio,
les gibiers le plts variés et accomodés
par uan savnnt eisinuier,borlt servis ch.i-
que jour. Cltaque inur. aussi le menu est
variili et ce rihlc dinri qui vtaudrtit pa-
taut $0.75 cont est dortie poutr

25 CBETS
Aussi une foule natrarnaire vien

elle hlun jour se presscr lans les
élégntesi salles d '. l'albeinarlu ".

or.s msuIM:-
NOTRA-DeME ET St. A

CEO. W. MURRAY,
PnDiOIraIETAIuI.

IN D EZ PAUO UT

LES CÉLÛ1BRES CIGARES

"CREME de laCREME"

"NOISY BOYS"
SORTANT uxLA MIAUFACTURE DE

J. X. FORTIER
Et faits avec les .2EILLEUS

TABAC del la 11A VAXE.

CUE CNEMME rLEf
A VIS AUX MEURS

Si votre sommeil est troubl i lanuit -pan les
pleurs et tes cris d'un enfant qui souffre des.
dentition. hte-vous de vous 'eocnsrer une bol.
teille du "Sirop calmant de Mme Winslow pour
la deutitionl ds fant. Son eicacité osa sans
égale. etwotro petit mausde sra souagêlsmé.
diatement.

Ayes consacs. mères,.ce remède es-fsd
lible. Il guéeritla dseuterle dlla diarrhée, Mgu.
ar2e l'etomac et tes intestius, ar daiparaIse

1ee colIques, adoucit'les humeurs. réduit leja.
lammattons.,et donnu iue dargi 0nouve" *atout

le systie un général.
" SInirop calmnat de Mme Wnslow pour ta

denetion d<es entants " est ageabIe a g'ot et
st prparé d'après la prescriptiea d'. tes pis.
aeU4s célbntvs 'dicales parmi les fenres

ts-Unis.-l est sn vente choe nss les
pharmaxens, dans lueud emerc. Primas ete,
a ho'telle.

C Uj SoMPTIoN- j'ai n remodo positl
pour la maladie indiquée ei-d esue; par
son usage, des milliers de cas de la pirs
espèce et très anciens ponvent ête guéris.

VramlnePnt, ma foi cet si granded, dons son emee-tt. que J hnverral deux bouteilles gratuiteacst
avec un traité do-valur Bue la maladie, à toute
persomnnr sOuftrant de cett niauulaot. Donnes 'a.
dr..eu ndu bureau do poste et pour i'express.

Te T.A. tLUC ia, succursale: 3: rus

PRIX CAPITAL $150 000
Nouceertlons par les prisantes que nous

suroestions les arrangements faits pour la
tiragesmenosuelsettrmestries de laCom-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-,
ne, que nous gérons et contrdlons person
nettement les tirages nous-mêmes et qu le
tout est conduit avec konntetidcfra i
et bonne foi pour tous les intéressés ; nous
autorisons la Copamgnie à se servir de ce
erticwat, avec desfac-simile de nos eigna-

ures attachés dans ses annonces.

Comissar.

eo*, ces sou gnès, B<anques et Ban-
quiers, pu.ieron tous les prigagnés aus
Loteries de l'Etat <de lia Louiane qui se-
ront présnts à nos cai .l:n.

J. M. OGLESBY,

P. LANIAUX,

A. BIALDWIN,

CARL KOHN,

ATTLACION SufS ?ACÏSITE
Plus d'un demimillion distribué

compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

rncoiporso en 168 pour 5 ns pnr la Légista
tu"o pour dos finsa 'duuatlon et du charité, aveu
un oalit.al d $1,000,000, auquel a t Majouté d-
puis un fonds de réserve d« plus du $05.0,100.

Par ,tn vote ppaisre écrasant, nez privilège
devinrent partie ol la pr.,,cnto Co,,e, tutou de
t'Etat, adoptée lu 2 décembre A. D., i7.

L0 eule toteric eut/r l eetnrlet par le paeu-
pie d'aucunétat. Nefaiù iaais dedéduction
et us ecrde iamair.

.en rmuuI< Il raxer iniplesi nut u
mhe'sn lemnent. = tn. Lirr'atz hieonuels

cit ue r/gitRremiieni 1ou ls .r mosl (Jiac

LAION SP'LENDIE fE GA
GNEI IRUNE F<fitTU'NE. QUATtIEMIE

GmN Dutusiq.A E tlA E i, 'ADE-
lAJitI, 1'2 AVIL. 18S7, S3Û.mo 'm-

RAGZ IBNSCUIbL.

Prix capital - - $150,600
43- Notice: Los.]Billot so ut 310 seule

ment. Moitie, 85. CinuIème, 2.
Diième, 6a.

LISTE DKs PRIX
1 PRIX CAPITAL DE ... $150,000 $100,000
i GRAND \)PRIX M......e.0,00 Go000
1 0RANn P]X jiCi ..... 20,000 20,000
2 iRANDSPRIXR ..... 105,000 20.000
4 GRANDSl PRIX Ei..... ,00 20,000

20 PRIX DL..............1,000 20,000
ao 4 ............ 600 25,000

100 ' ... . .. 300 30,000
00 ............... 200 40,000

.0w CI......... 30500001,000 " .......... 50 5 000
PIUX APPROXIMATIFS

100 PRIXditppîroxhinattionade 11.0 30,000100 " "200 21,000
1u " " l0 ou0,000

2170 Prix, e'élevant à...................5:35,C00
Lesc appllcatins pour rrixa euclubs doivent

atr faitos seulement au bureau du li compagniesa la NouvLllo-Urlanis.
Pour de plus amples informations, eerives liai

blemen donnant votre adresso au long.
MA DATS DE PONTE, Mandats dmI.

prose, ou change sur New-York dans une lettre

r2aacisroiv Billets do banque par Express (A nom
fr-a-,s dont étostdroasé<on

W. A. DAUPIN,
Noavello-orlean. La

ou à M. A. DAUPHIN,
Wasnsington D. 0

Adrssez19s8ile7cs il'gsr'eés à
rtEW.ORLEANS NATIONAl BANE,

New-rleans. La

R APPELEZ-VOUS 3".'l
neaurgardet Ealy, nfintcarsest ir-
tagrtequeles hanesBout toutes égales et quo

personne n peut buainement deviner les nu-
méros gagnants. Par coeéquou, toutes les

pe neq i garantissent cqu'un gagnera fun
ix dans ette lotore, au faisant Croires O Lnte

autre raconter de co genre, ne sont quo desesece et ne cherchent qu'a tromper et A frau-
der les paersoanes trop couilants.

ans M~édecine
Pour savoir la moyen de guérr sans

frais la Dbiîna nerveune, 1n.
putssanee et tous les désordros rin3-

tant d'imapredenres ou d lfSraites cheshomnine. adresses-vous a la Ma-
net Bluets- A pi tane (o.,

DESSINATEUR
-E'r-*

GRIAVEUR SUR BOIS
(Edifice du LA PATIhIEg

35, rue ST-QABREL, 35
IIOKSREAI


